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SANTE SEXUALITE
Faire l’amour souvent rend
heureux et préserve la santé

Le casque ou la mort,nous vaincrons !
Disparition des pièces dans la garnison de Pya
3 personnes arrêtées 

L’enquête sur la  disparition d’armes et de
munitions dans les garnisons togolais a évo-
lué avec l’arrestation de 3 ou quatre person-

nes selon plusieurs sources. C’est la police qui a
réussi à mettre la main sur les personnes qui
étaient en possession de ces armes. Mais une
question se pose : à quelle fin ces personnes ont
emporté ces armes et qui sont les complices ?
Interrogation  qui fait paniquer aujourd’hui le som-
met de l’Etat et l’armée togolaise. 
Ils sont 3 ou 4 selon des sources concordantes qui
ont été arrêtés dans la ville de Sokodé par la police
togolaise. Ils sont détenus dans un commissariat
de police en attendant que les enquêtes se poursui-

BOLLORE : Blueline et
Bluezone pour le Togo

Discours comparés du 27 avril 
Faure-Fabre: Logique de
pérennité, logique de combat

La fête de l’indépendance est un moment
important dans la vie politique de chaque
nation. Les hommes politiques, de gauche

comme de droite, du pouvoir comme de l’op-
position saisissent l’occasion pour exprimer
leurs préoccupations, leurs désirs et aussi ...
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Expression du Jour

Insolites

www.independantexpress.com
RECEPISSE N°0311/14/03/07/HAAC

Signification : avoir des origines nobles
Origine :
Cette expression remonte à l'époque de la noblesse en France. Les nobles avaient plusieurs signes
de distinctions dont celui d'avoir une peau très blanche, preuve qu'ils n'allaient pas au soleil et donc
qu'ils ne travaillaient pas la terre comme les paysans. Comme ils avaient la peau très blanche, les vei-
nes (donc bleues) ressortaient. C'est donc depuis cette époque qu'on dit que les nobles ont le sang
bleu.
Exemple d'utilisation : "Tu as un ancêtre compte? je ne savais pas que tu avais du sang bleu dans les
veines."

Alors que nous mettions sous presse, nous avons été informés,
images à  l’appui de la mort sur le champ de deux jeunes gar-
çons au niveau de GTA dans un accident de moto. 

Et comme les photos l’illustraient assez bien, ces garçons pleins d’a-
venir auraient pu survivre s’ils avaient pris les dispositions les plus
simples d’un motocycliste : porter le casque. 
Nous aurions pu rendre publique la photo mais nous avons pesé entre
le choc que cela produirait chez nos lecteurs et la sensibilisation à
porter le casque. Le sang dégoulinant de la blessure à la tête de ces
jeunes tués et étalés au sol était difficile à supporter. 
Nous avons donc décidé de ne pas publier l’image à tout point de vue,
choquante qui vient encore exprimer  l’entêtement du citoyen à s’ap-
pliquer au code de la route. 
Depuis le mois de janvier, le Togo est frappé par la recrudescence
d’accidents meurtriers de routes qui affectent les familles et la nation
entière. 
Indélicatesses de camions de sables, dérives de  titans, carambola-
ges de véhicules, chute de motos occasionnent quotidiennement des
morts et des blessés sur les routes togolaises. 
Ces morts se multiplient et font croire aux plus austères qu’il s’agit
finalement d’une malédiction qui frappe le Togo. Le Togo qui a besoin
d’un exorcisme, d’une cure spirituelle pour se remettre en l’état. 
L’erreur humaine est pour la plupart des cas, cause de ces accidents
meurtriers.
Mauvaise conduite de taxi motos, ces conducteurs débarqués, on ne
sait d’où, qui agressent la circulation dans des conduites d’engins qui
frisent à la limite le suicide. 
La responsabilité incombe aussi aux conducteurs de voitures. 
Le constat dans leur cas est qu’ils percutent taxis-motos et piétons par
inattention : occupés à manipuler leurs téléphones sur le volant ou
distraits  par on ne sait, quel hobby sur le volant. 
Les centaines de morts enregistrés déjà depuis le début de cette
année devraient interpeller non seulement l’autorité, mais aussi les
usagers de la route qui doivent prendre la situation avec encore plus
de rigueur. 
Dans son discours à la nation à l’occasion du 54ème anniversaire de
l’Indépendance, le Chef de l’Etat s’est préoccupé de la situation en
décrétant l’année 2014 comme année de la sécurité routière. 
Le discours politique devrait laisser place à des comportements
civiques sur les routes. Au respect scrupuleux du code de la route, au
respect des feux tricolores, au respect des visites techniques en ce
qui concerne les engins, au respect de l’agent de police qui régulari-
se la circulation, au respect de sa vie et de celle des autres, bref au
respect du code de la route. 
Dans une publication anodine lue sur les pages sociaux, une propo-
sition, non moins pertinente a été faite.  
Le facebookeur propose qu’à côté des agents de police qui interpel-
lent les usagers en infraction de port de casque par exemple, on leur
impose l’achat immédiat d’un casque. Un projet négocié avec les ven-
deurs de casques qui devraient s’entendre avec les autorités à stabi-
liser les prix qui devraient plus ou moins à la portée des togolais. 
Pourquoi pas ???
Dans la loi spirituelle commune aux coutumes, une mort sur une route
entraîne une autre et hante le point d’accident mortel pour toujours. 
Ce point devient le chantre d’accidents mortels récurrents. Mais il est
constaté aussi que face à cette réalité spirituelle, il n’est appliqué
aucun remède adéquat. 
Les prêtres vodous, les prêtres de différentes religions ne pourraient-
ils pas envisager des séances de purification de nos routes, des
points de ces accidents mortels ? 
Cela pourrait sans doute contribuer à purifier l’atmosphère, bref  l’au-
ra négatif qui circule dans les milieux routiers. 
Chacun et tous ont la responsabilité et le devoir de se pencher sur la
question, pour sauver des vies humaines. 
Les morts sur les routes, c’en est un peu trop et il est temps de pren-
dre les taureaux par les cornes. Le casque où la mort, nous vaincrons,
mieux, le respect du code ou la mort, nous vaincrons. 

Carlos KETOHOU

Avoir du sang bleu dans les veines

« Il faut apprendre pour connaître, connaître pour comprendre, comprendre pour juger. »
Narada

« Celui qui s'oppose, se déplace sur sa voie. Celui qui est faible, sa voie est utilisée. »
Lao-Tseu

« Le moment présent a un avantage sur tous les autres : il nous appartient. »
Charles Caleb Colton

Quand les hommes politiques ouvrent leur parapluie, leur niveau de précipitation à réformer devient nette-
ment inférieur à la moyenne saisonnière

- Daniel Confland

Victime d’un jet de banane dimanche lors de la victoire du Barça contre Villarreal (2-3) lors de la 35e jour-
née de Liga, Daniel Alves a répondu par un geste bien étonnant, qui a très vite fait le buzz.
Si la victoire du Barça sur Villarreal (2-3) a été l’occasion pour les joueurs catalans de rendre hommage à
Tito Vilanova, leur ancien entraîneur décédé dans la semaine, cette rencontre a été marquée par un geste
fort de Dani Alves. Alors qu’il s’apprêtait à tirer un corner à la 76e minute, le latéral droit barcelonais a été
victime d’un jet de banane de la part d’un supporter adverse. Là où certains se seraient saisi du fruit deve-
nu projectile pour le montrer à l’arbitre, le Brésilien l’a tout simplement mangé avant d’exécuter son corner,
le tout dans la plus grande sérénité.
Une réaction qui été saluée de toute part, son coéquipier Neymar, blessé lors de ce déplacement, appor-
tant son soutien à son compatriote en postant une photo en train de manger une banane sur son compte
Instagram, avant le message assez explicite : "Nous sommes tous les mêmes. Dites non au racisme",
avant de conclure : "Bande de racistes".

iPhone 6 : 70% d’autonomie supérieure aux
Smartphones concurrents !
L’iPhone 6, attendu en juin 2014, et en fin d’année pour le modèle 5,7 pouces, devrait proposer une auto-
nomie 70% supérieure à la concurrence.
L’iPhone 6 fait déjà des envieux. Annoncé en juin 2014, pour le 4,7 pouces, et en fin d’année pour le 5,7
pouces, le dernier-né de chez Apple aura une toute nouvelle batterie.
L’iPhone 6 bénéficiera en effet, selon l’analyste Ming-Chi Kuo, de KGI Securities, d’une autonomie de 70%
supérieure à celle des autres Smartphones haut de gamme déjà sortis ou en cours de lancement, tels que
le Samsung Galaxy S5, le Sony Xperia Z2 ou encore le HTC One M8.
Selon Ming-Chi Kuo, le futur iPhone aura une technologie NFC (gestion du Bluetooth par simple "toucher"
de deux appareils) afin de faciliter les interactions entre ce nouveau Smartphone et l’iWatch, la montre
connectée dont la sortie est prévue au troisième trimestre 2014, d’après KGI Securities.
Bien que le capteur photos sera lui aussi amélioré, il devrait se contenter des 8 millions de pixels que
connaît actuellement l’iPhone 5s.

Victime de racisme, Dani Alves mange 
la banane jetée par des supporters de Villarreal

Le casque ou la mort,
nous vaincrons !
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Ils sont 3 ou 4 selon des sour-ces concordantes qui ont été
arrêtés dans la ville de Sokodé

par la police togolaise. Ils sont
détenus dans un commissariat de
police en attendant que les enquê-

tes se poursuivent. Ils étaient en
possession de la pièce  de la
mitrailleuse de 350 munitions
disparues à la compagnie du
RCGP à Pya, dans le village
même du Chef de l’Etat.
Naturellement, après la disparition
des pièces, des maillons  et des
munitions, plusieurs militaires ont
été arrêtés, ceux qui sont sensées
surveiller ces armes et plusieurs
autres personnes soupçonnées. 
Une fouille minutieuse à été orga-
nisée, non seulement à Pya mais

dans plusieurs localités de la ville
de Kara. 
Informé, le Chef suprême des
armées, le Chef de l’Etat Faure
Gnassingbé a donné l’ordre aux
FAT de retrouver les armes dispa-

rues par tous les moyens avant
qu’il ne mette encore pied dans la
région.
La panique était à bord. Les ser-
vices des renseignements de plu-
sieurs corps ont été  mis à contri-
bution pour retrouver les armes
disparues. 
Et c’est finalement les services
d’enquête de la police, d’après
nos informations qui ont réussi à
mettre la main sur des personnes
détenant les armes. 

Ils étaient des civils
La surprise après l’arrestation des
hommes avec la mitrailleuse et les

minutions est qu’ils étaient des
civils. 
Formés à l’art balistique, l’on ne
sait pas encore. Mais diantre,
comment et pourquoi des civils
ont eu le culot de poser un tel acte
? C’est la grande question, l’énig-
me que les services de la police
essaient de décrypter. 
Depuis lors donc, plusieurs hypo-
thèses sont évoquées. Ou bien ils
sont dans un réseau bien organisé
pour réussir à infiltrer les garni-
sons sans se faire remarquer, ou

bien ils ont des complices au sein
de ces garnisons dans un projet
que tout le monde ignore. 
Cette menace pèse tellement sur
l’exécutif togolais autant qu’une

sécurité spéciale à été mise en
place pour la célébration du 27
avril à la place des fêtes où le défi-
lé militaire et civile a eu lieu. 
Plusieurs pistes sont à explorer.
L’Afrique de l’ouest est en proie
aux menaces terroristes des mou-
vements d’Al-Qaïda, d’Aqmi de
Boko-haram et de leurs démem-
brements. Ils s’attaquent souvent
aux Etats qui envoient des soldats
dans les pays de leur intervention
pour les combattre. Dans ce cas

particulier, le Togo est une cible
potentielle. Notre pays est très
actif dans l’envoi des forces
armées combattre les forces isla-
mistes notamment au Mali pour le
compte des forces des nations
Unies. 
Les terroristes ont plusieurs
modes opératoires : s’infiltrer dans
les garnisons, réussir à maîtriser
les habitudes et coopérer. C’est
pourquoi les forces armées des
plusieurs pays, notamment le
Togo doivent redoubler de vigilan-
ce face à ceux qui entrent et sor-
tent. 
Le discours du 27 avril du Chef de
l’Etat est assez illustratif de la
menace qui pèse sur la nation : «
Nos forces de défense et de
sécurité sont résolument enga-
gées aux côtés des citoyens,
dans la quête du développe-
ment économique et social. Cet
engagement nous impose d’a-
dapter constamment notre sys-
tème de défense et de sécurité
aux nouveaux défis écono-
miques et sociaux et à l’évolu-
tion des menaces contre la paix
et la sécurité. Ces défis sécuri-
taires qui se sont malheureuse-
ment amplifiés ces dernières
années, appellent une vigilance
de tous les instants, à nos fron-
tières comme à l’intérieur du
territoire national»
C’est clair, les autorités togolaises
sont conscientes de la situation,
reste à prendre des dispositions
pour éviter le pire. 

Carlos KETOHOU

Disparition des pièces dans la garnison de Pya
Trois personnes arrêtées, 

avec les  armes et les munitions 
L’enquête sur la  disparition d’armes et de munitions dans les garnisons togolais a évolué avec l’ar-
restation de 3 ou quatre personnes selon plusieurs sources. C’est la police qui a réussi à mettre la
main sur les personnes qui étaient en possession de ces armes. Mais une question se pose : à quel-
le fin ces personnes ont emporté ces armes et qui sont les complices ? Interrogation  qui fait pan-
iquer aujourd’hui le sommet de l’Etat et l’armée togolaise. 

Depuis plusieurs semaines des journalistes improvisés annonces
des révélations  scandaleuses  dans la presse concernant  Grupo
Pefaco et son PDG, Francis Perez.
En ce qui concerne les rumeurs reprises dans medias de l’indépen-
dant et Golfe info, nous souhaiterons exercer notre droit de réponse
et clarifier :
1) Grupo Pefaco a toujours tenu ses engagements vis-à-vis
de ses  partenaires ;
L’accusation calomnieuse de laquelle le Groupe aurait arnaqué le
Togo fait déjà l’objet d’une procédure judiciaire en citation directe
déclenchée par notre conseil.
2 ) Concernant le comptable démissionnaire qui, semble- t-il ne se
reprochait rien, celui-ci est en cavale et recherché par un mandat
d’arrêt international et ce en prolongement à la plainte pénale que
le Grupo Pefaco  a déposé en son encontre pour  vol et abus de
confiance .
3) Francis Perez PDG du Grupo Pefaco est à la tête  d’un group en
pleine croissance qui réalisé de nombreux   projets et en réalisera
encore dans l’avenir.
Nous vous invitons les médias qui s’intéressent  à Grupo  Pefaco à
nous contacter à l’avenir pour confirmer leurs informations et éviter
ainsi la publication de données fausse et diffamatoire qui portent
préjudice à Grupo PEFACO, ses filiales ses dirigeants et à ses
3.000 employés dont 423 au Togo.

DROIT DE REPONSE GRUPO PEFACO
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Le mystère de la disparition
des armes et munitions dans
les garnisons de Pya et de

Niprouma laisse planer une réelle
menace sur le pouvoir de Faure
Gnassingbé et la stabilité du Togo.
Dans son discours, Faure
Gnassingbé a tenu à engager les
forces de l’ordre et de défense
dans la stabilité du pays, ou plutôt
dans la sauvegarde de son pouvoir
en mettant un accent particulier sur
le rôle, la responsabilité et l’ordre
qui doit régner au sein de la gran-
de muette : « Nos forces de
défense et de sécurité sont réso-
lument engagées aux côtés des
citoyens, dans la quête du déve-
loppement économique et
social. Cet engagement nous
impose d’adapter constamment
notre système de défense et de
sécurité aux nouveaux défis
économiques et sociaux et à l’é-
volution des menaces contre la
paix et la sécurité» annonce
Faure Gnassingbé qui lance un
défi à la garde prétorienne héritée
de son père : « Ces défis sécuri-
taires qui se sont malheureuse-
ment amplifiés ces dernières
années, appellent une vigilance
de tous les instants, à nos fron-
tières comme à l’intérieur du ter-
ritoire national.»
L’armée au Togo composée en
majorité de l’ethnie du chef de
l’Etat joue un rôle important, un
rôle d’Etat, un rôle de premier plan
dans les cercles du pouvoir. C’est
pourquoi, le Chef de l’Etat ne
manque pas d’occasion de vanter
leur mérite et de les nourrir  de
louanges. Mais, dans son discours,
une frustration est née entre les
lignes et qui confirme que l’Etat est
moins préoccupé par un corps qui
à ce jour réclame un statut et brimé
par les autres. Le corps de la poli-
ce. Faure Gnassingbé a salué la
bravoure et félicité tous les hom-
mes en treillis en oubliant les poli-
ciers : «Je me fais donc le devoir,
de rendre en votre nom à tous,
un hommage particulier aux
militaires, aux gendarmes et gar-
diens de préfecture.» Constat
réel, la police est le parent pauvre
des corps habillés, mais ils sont
aussi autant efficaces et mieux que
les autres, en fonction de la scien-
tificité et de la subtilité de leurs
recherches. ». Ils participent égale-
ment aux différentes répressions
contre l’opposition comme les aut-
res. Ils sont eux aussi en avant-
garde de la sécurité de l’Etat, qui
vacille inexorablement. 

Logique dans une atmosphère
générale de suspicion qui devrait
interpeller le Chef de file de
l’Opposition. Celui-ci, Jean-Pierre
Fabre interpelle l’Etat sur les actes,
fait et gestes de ces forces de l’or-

dre et de la défense. Dernière en
date,   la répression de la manifes-
tation du CST ANC, interdite par
les autorités togolaises, à la veille
même du 54ème anniversaire de
l’indépendance nationale qui met
en garde : « Les autorités togolai-
ses doivent également compren-
dre que l’apaisement sociopoli-
tique dans notre pays, passe par
la cessation des violations
intempestives des droits et liber-
tés des citoyens. Il s’agit de met-
tre un terme à la répression des
manifestations publiques paci-
fiques organisées dans le
respect des lois et procédures
en vigueur. » a déclaré Jean-
Pierre Fabre qui a remis sur le
tapis un sujet qui fâche, celui des
incendies des grands marchés de
Lomé et de Kara pour lequel pou-
voir et opposition se jettent la
responsabilité. Faure Gnassingbé
a classé dans les oubliettes ce
sujet qui a affecté la nation et qui a
fait des vagues pendant plus d’une
année. 

Tempérance et modération,
attaque, contre-attaque

Chez Faure Gnassingbé autant
chez Jean-Pierre Fabre, la provo-
cation, le mépris n’ont pas été de
mise comme de part le passé. Les
termes, les mots et les expressions
ont été atténués dans un style plu-
tôt de respect pour l’adversaire et
pour la nation. Chacun dans sa
logique tentant de prêcher pour sa
chapelle : « Après presqu’une
décennie d’efforts et de dur
labeur, le Togo a retrouvé la sta-
bilité. Il a renoué avec la crois-
sance. C’est un pays plein de
promesses, à tous égards. La
pleine réalisation de ces pro-
messes requiert l’engagement
résolu de tous les Togolais et
surtout une vision commune et
partagée de l’avenir » vante
Faure Gnassingbé dans son dis-
cours alors que le N° 1 de l’opposi-
tion, après une récente tournée
nationale démontre le contraire
face à ce qu’il a vécu sur le terrain
: « En effet, notre pays ne cesse
de s’enfoncer dans les sombres
dédales de la précarité, du
dénuement et de la paupérisa-
tion. La tournée de l’ANC en
cours sur le territoire national,
avec le soutien des partis mem-
bres du FRAC et du CST, nous
édifie davantage sur l’état cala-
miteux du pays et la détresse
des populations face au manque
de perspective d’amélioration de
leurs conditions de vie, inexora-
blement rythmées au quotidien
par le manque d’eau potable,
d’infrastructures scolaires et
sanitaires, de routes bitumées
ou de pistes carrossables. » 
Pour ce faire, Jean-Pierre Fabre

anticipe sur la fête des travailleurs
appelant à la mobilisation des tra-
vailleurs pour l’alternance, gage du
développement, du bien-être et de
l’avenir radieux du Togo ; Un avenir
qui est déjà couronné, selon Faure
Gnassingbé avec les réalisations,
les reformes menées et celles qui
sont en voie. Modernisation de l’a-
griculture, multiplication de PMI-
PME, consolidation des bases de
l’économie, promotion des clubs
des affaires, échanges commer-
ciaux qui autorisent Faure
Gnassingbéà se jeter des fleurs
d’avoir réussi le pari  en voyant « le
Togo s’affirmer dans la cons-
truction d’un label de qualité et
d’un pôle de compétitivité. »
L’indépendance a toujours rimé

avec une lutte atroce, marquée de
sacrifices, de martyrs et de victi-
mes.
Chaque politicien joue sur cette
sensibilité pour se gaver des élec-
teurs, d’un peuple qui appartient à
chacun. 
Fabre, dans son message a évo-
qué les vecteurs de l’indépendan-
ce dans le concept Ablodé qu’il
revendique en s’inclinant devant la
mémoire de compagnons tombés
sur le parcours de la lutte. Les plus
illustratifs, resté fidèles à ses
convictions après la séparation
avec l’UFC ont été honorés : Eric
Armerding en l’occurrence et plus
loin, Emmanuel Bob Akitani. Faure
Gnassingbé s’est contenté d’ac-
complir un devoir d’Etat qu’il a
passé sous silence il y a quelques
semaines. 
S’incliner devant la mémoire des
victimes de l’accident en l’entrée
d’Atakpamé qui a fait 47 morts. Le
Chef de l’Etat a profité pour appe-
ler au respect du code de la route
et aussi des biens et patrimoines
publics. L’année 2014 a donc été
décrétée année de la sécurité rou-
tière. 

Des centaines de personnes sont
mortes sur les routes depuis le
début de cette année 2014. Ce qui
permet à l’Etat d’optimiser le
contrôle routier en mettant à contri-
bution les corps habillés, notam-
ment les policiers. 

La politique 
au sens propre

Les deux hommes ont longtemps
été évasifs pour revenir de façon
assez concrète sur le vrai sujet.
Réflexe de politiques : les reformes
constitutionnelles et institutionnel-
les. C’est vrai, Faure Gnassingbé
et Jean-Pierre Fabre ne sont pas
dans le même moule à ce sujet.
Faure, au pouvoir a les comman-
des de l’ouverture du dialogue pour
voir évoluer la politique sur la voie
des reformes constitutionnelles et
institutionnelles. L’engagement
pour ces reformes dépendra uni-
quement de Faure Gnassingbé.
Mais l’homme semble banaliser le
sujet en appelant à la retenue et à
moins de passion : « C’est pour-
quoi, face aux enjeux majeurs
liés au reliquat des réformes
politiques en cours, je voudrais
inviter toute la classe politique à
dépasser les calculs partisans et
les préoccupations électoralis-
tes immédiates. Je voudrais

inviter chacune et
chacun à dépassion-
ner le débat. A ne se
laisser guider que
par le souci primor-
dial de doter notre
pays d’un édifice
institutionnel propi-
ce à son plein épa-
nouissement. » En
faisant ces déclara-
tions, Faure
Gnassingbé n’a rien
dit à propos du dialo-
gue qui a eu ses
bases, il y a quelques
mois dans une rencon-
tre avec jean Pierre
Fabre. 
Le souhait, mieux l’exi-
gence de l’opposition
est que les consulta-

tions qui ont eu lieu se poursuivent
et aboutissent sur les reformes
constitutionnelles et institutionnel-
les. 
Les élections présidentielles arri-
vent à grands pas. L’opposition est
pressée, le pouvoir à la tête sur les
épaules. Rien ne le presse. 
Mais, ayant conditionné la transpa-
rence des élections à la réussite
des reformes constitutionnelles et
institutionnelles, Jean Pierre-Fabre
dans son message brandit la
menace. Il pense qu’aucun apaise-
ment, celui dont parle le Président
ne peut être effectif sans la tenue
de ces reformes.
Le leader de l’ANC appelle à la
mobilisation des populations pour
répondre aux appels de manifesta-
tions pour exiger comme le 26 avril
dernier  les reformes pour une
alternance. Respect des libertés
publiques, notamment de celles de
manifester. 
Là où Fabre a été très courtois,
c’est sur la question de la mobilisa-
tion pour la fête nationale. Il appel-
le à surmonter les frustrations et
les rancœurs pour célébrer dans la
joie et l’allégresse la fête de l’indé-

pendance. Même son de cloche
chez le Chef de l’Etat qui exhorte le
peuple à plus d’ardeur à poursuiv-
re les reformes et à les accomplir,
pour faire du Togo une nation
accomplie. 
Des grandes décisions ont été pri-
ses, pourvu qu’elles se concréti-
sent. Projets sociaux, poursuite
des reformes économiques, bien
être des populations, autosuffisan-
ce alimentaire étaient à la clé du
discours de Faure Gnassingbé.
C’est ainsi qu’il a annoncé le
démarrage de 1000 logements
sociaux avant la fin de cette année
2014 et l’annonce de l’amélioration
de la précarité chez plus de
300.000 togolais par les fonds de
finance inclusive.
C’est ce que Faure appelle le

développement auquel il associe
toutes et tous à suivre. Fabre dans
son message est d’accord et reste
dans la même vision que le Chef
de l’Etat en concluant que l’ « aspi-
ration profonde et légitime est
de voir le Togo s’engager enfin
sur le chemin d’une véritable
démocratie et d’un développe-
ment solidaire » qui logiquement
selon lui ne passera que par l’alter-
nance, elle-même fixée sur les
reformes constitutionnelles et insti-
tutionnelles. 
Faure Gnassingbé n’a pas passé
sous silence une situation préoccu-
pante. L’Office togolais des recet-
tes ? Cet instrument qui donne de
l’insomnie tant aux meneurs
qu’aux acteurs qui sont dans un
dialogue de sourds.
Pour ce processus, le chef de

l’Etat lui-même est aussi privé de
beaucoup d’informations. Les lois
et les textes ont été galvaudés
dans ce processus faisant des
agents des douanes et des impôts
des victimes de la reforme. 
Aujourd’hui, le Directeur général
adjoint des impôts, le sieur Tofio,
nommé par décret présidentiel a
été prié de vider son bureau au
nom de l’OTR. 
Il rase les murs à continuité  dans
l’immeuble des impôts. Des
inspecteurs de douanes, directeurs
de leurs départements ont pour
certains  refusé de se faire chasser
par une procédure irrégulière. Ce
qui crée une situation de confusion
générale au sein de cet instrument
qui a du plomb dans l’aile. 
Faure Gnassingbé a semblé les
rassurer en leur demander de col-
laborer : « Je tiens toutefois à
rassurer les agents des douanes
et des impôts. Ils ne seront pas
sacrifiés sur l’autel de la réfor-
me. Les agents des douanes et
des impôts ne sont aucunement
visés par les mutations que
nous devons opérer dans nos
régies financières pour amélio-
rer la mobilisation des recettes
de l’Etat…C’est pourquoi je vou-
drais vous convier tous, mes
chers compatriotes, à contri-
buer, chacun à son niveau au
succès de la mission importante
que nous avons confiée à
l’Office togolais des recettes. » a
convié Faure Gnassingbé face aux
syndicats des douanes et des
impôts qui donnent deux semaines
pour lancer les hostilités si le gou-

Discours comparés du 27 avril 

La fête de l’indépendance est un moment important dans la vie politique de chaque nation. Les hom-
mes politiques, de gauche comme de droite, du pouvoir comme de l’opposition saisissent l’occasion
pour exprimer leurs préoccupations, leurs désirs et aussi leurs sentiments. C’est l’occasion de la
diversité de la politique et de la divergence de l’orientation dans la vie de la nation. Alors que les uns
se consacrent à faire l’apologie du développement de la nation, étant maître du jeu économique et
financier, histoire de pérenniser leur pouvoir, les autres s’y opposent et semblent siffler la fin du
règne. Faure incarne le pouvoir en place, Fabre incarne l’opposition .; Les deux n’ont pas manqué à
la règle, mieux à la coutume de l’adresse à la nation. Ils ont présenté leurs messages. Entre attaques
sibyllines  et volonté de moralisation,  s’entre mêle publicité et critiques de gouvernance. Faure a pré-
senté un discours glacial, mais logique dans un biotope propre à son règne, Fabre s’est plutôt
contenté, comme à son habitude de donner encore une fois dans le combat, en lançant quelques pics
à son ancien mentor, Gilchrist Olympio. Analyse comparée des messages de Faure Gnassingbé, Chef
de l’Etat et Jean Pierre Fabre, Chef de file de l’opposition. 

Faure-Fabre: Logique de                         

suite à la page 5
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vernement ne clarifie pas le jeu.
Fabre tacle

Gilchrist Olympio
Dans son message à la nation,
Jean-Pierre Fabre n’a pas manqué
de griffonner son ancien mentor
Gilchrist Olympio. Tout en saluant
la détermination et l’engagement
de certains citoyens qui sont restés
fidèles au combat politique, il
condamne d’autres pour leur attitu-
de de lâcheté. Les paroles sont
claires, sans ambigüité : «… Elle

nous donne enfin l’occasion de
tourner la page des imposteurs
qui n’ont pas hésité à rejoindre
l’oppresseur avec armes et
bagages et qui continuent de
prétendre porter le message de
l’Ablodé, alors que le minimum
de dignité et de décence les obli-
ge au silence, après le rejet cin-
glant du prétendu accord
RPT/UFC du 26 mai 2010 par les
populations. C’est le lieu de
renouveler nos hommages à
tous ceux qui sont restés loyaux

aux valeurs de l’ABLODE et
n’ont jamais accepté la compro-
mission ». L’imposteur n’est pas
loin, d’après la description ; c’est
lui,  le leader de l’UFC, Gilchrist
Olympio qui était il y a seulement
72 h aux côtés du Chef de l’Etat
Faure Gnassingbé pour allumer le
flambeau de l’indépendance. 
Développement solidaire, reformes
constitutionnelles et institutionnel-
les, alternance et état de droit,
respect des libertés, croissance
économique et exhortation au tra-

vail, au labeur et à la consolidation
des acquis, c’est comme cela que
pourraient se résumer les discours
de l’un et de l’autre des leaders
politiques. Le Chef de l’Etat et le
Chef de fil de l’opposition. 
Tous différents, tous les mêmes,
pour la cause de la nation.
Vivement que l’un et l’autre respec-
te les engagements et prend en
compte les préoccupations pour un
Togo épanoui. 
L’indépendance a eu des meneurs
qui ont donné de leur sang, de leur

sueur, de leur volonté. Nous som-
mes nous autres des héritiers de
tous ces sacrifices et notre devoir
est de le reconnaître. 
L’apaisement passe par le respect
de soi et de l’autre, le respect du
peuple et de ses acquis. 
Les deux hommes ont donné dans
cette voie. C’est sans doute le
Togo qui gagne. Fin de l’analyse
des deux discours. 

Carlos KETOHOU

pérennité, logique de combat

Togolaises, Togolais
Mes chers compatriotes,
A quelques heures de la fête de notre indépendance, je m’a-
dresse à vous, pour souligner à nouveau, la communauté de
destin qui nous lie.
Les liens indissolubles qui nous unissent depuis 54 ans, en
tant que citoyens d’une même nation, nous commandent
aujourd’hui et plus que jamais de nous rassembler, dans un
même élan et au-delà de tous les clivages, autour des
valeurs républicaines et dans un esprit de cohésion nationa-
le.
Je souhaite donc vivement que ces valeurs qui fondent notre
commune appartenance à la nation togolaise ravivent
aujourd’hui en nous le souvenir de nos compatriotes qui sont
tombés au champ d’honneur pour la libération du peuple
togolais.
Qu’il me soit ainsi permis de rappeler avec solennité, notre
dette de reconnaissance à l’égard de tous ceux qui, par leur
sacrifices, ont forgé notre identité nationale et contribué à
asseoir notre indépendance.
Après tant d’années de lutte acharnée pour l’essor d’une
nation togolaise libre, nous avons le devoir de nous montrer
dignes de leur héritage. Pour cela nous devons rester unis,
pas seulement dans les moments de joie mais aussi face
aux défis et aux épreuves de la vie.
Je saisis l’occasion qui m’est offerte ce jour, pour m’incliner
devant la mémoire de toutes les victimes des drames qui ont
endeuillé la nation togolaise depuis le début de cette année.
Mes pensées vont plus particulièrement vers nos frères et
sœurs que nous avons perdus tragiquement, il y a quelques
jours, dans le terrible accident de circulation survenu à l’en-
trée de la ville d’Atakpamé.
Je partage le deuil des familles éplorées et leur et réitère
toute ma solidarité et ma compassion dans cette douloureu-
se épreuve qu’elles traversent.
Je renouvelle mes sincères condoléances aux familles togo-
laises et étrangères qui ont perdu des parents dans ce tra-
gique accident et souhaite un prompt rétablissement aux
nombreux blessés.
Ce drame nous rappelle une fois encore, combien il est
urgent de renouer avec les valeurs civiques et notamment le
respect en toutes circonstances, des prescriptions du code
de la route, car ce sont avant tout des vies humaines qui
sont en jeu.
Compte tenu des pertes immenses que nous avons subies
sur nos routes ces dernières années et afin de renforcer la
prévention à tous les niveaux, cette année 2014 est décré-
tée année de la sécurité routière au Togo.
Les usagers de la route tout comme les agents de sécurité
sont ainsi conviés à conjuguer leurs efforts pour préserver
les vies humaines, en mettant notre pays à l’abri des trop
nombreux drames qui se nouent sur nos routes.
Mes chers compatriotes,

La fête nationale que nous commémorons, est aussi un
moment propice pour célébrer la vaillance de nos Forces de
défense et de sécurité.
Je me fais donc le devoir, de rendre en votre nom à tous, un
hommage particulier aux militaires, aux gendarmes et gar-
diens de préfecture.
Qu’ils soient au pays, ou à l’étranger, en mission de maintien
de la paix, je tiens à leur redire solennellement toute notre
reconnaissance pour leur sens du sacrifice et leur engage-
ment au service des idéaux de paix, de sécurité et de pro-
spérité que notre nation chérit au plus profond d’elle-même.
Nos forces de défense et de sécurité sont résolument enga-
gées aux côtés des citoyens, dans la quête du développe-
ment économique et social. Cet engagement nous impose
d’adapter constamment notre système de défense et de
sécurité aux nouveaux défis économiques et sociaux et à l’é-
volution des menaces contre la paix et la sécurité.
Ces défis sécuritaires qui se sont malheureusement ampli-
fiés ces dernières années, appellent une vigilance de tous
les instants, à nos frontières comme à l’intérieur du territoire
national.
Parallèlement, nous devons faire l’effort de sortir des sen-
tiers battus pour préserver la stabilité que, grâce à Dieu nous
avons su restaurer et qui est si vitale pour notre avenir.
Compte tenu de tous ces enjeux, j’ai donné mandat aux ser-
vices concernés afin qu’ils engagent une réflexion profonde
sur les pistes que nous devons emprunter pour refonder
notre système de défense et de sécurité sur de nouvelles
bases.
Cette refondation passe par une réforme de grande enver-
gure. Celle-ci débouchera sur une réorganisation complète
de nos Forces de défense et de sécurité.
Togolaises, Togolais
Mes chers compatriotes,
En ces heures si particulières, où la ferveur de la fête de l’in-
dépendance gagne tous les foyers, j’ai choisi de vous parler
essentiellement d’avenir. De cet avenir que nous devons
construire ensemble, dès aujourd’hui.
Après presqu’une décennie d’efforts et de dur labeur, le
Togo a retrouvé la stabilité. Il a renoué avec la croissance.
C’est un pays plein de promesses, à tous égards.
La pleine réalisation de ces promesses requiert l’engage-
ment résolu de tous les Togolais et surtout une vision com-
mune et partagée de l’avenir.
J’ai pour ma part l’intime conviction que l’heure est venue de
libérer tout notre potentiel, dans un grand sursaut qui nous
propulsera vers un nouvel horizon.
Je veux, avec vous, faire du Togo un pays prospère. Je veux
pour cela, engager les citoyens de tous horizons, dans une
union sacrée pour l’ancrage de la croissance économique
dans l’avenir.
Cette entreprise exige de l’audace et même le dépassement
de soi.
Mais ces vertus ne peuvent être fécondes que si nous nous
fixons dès à présent, des objectifs clairs ainsi que les caps
essentiels que nous devons franchir vers ce nouvel horizon.
Les étapes de notre essor économique, telles que nous les
envisageons, doivent se situer dans le prolongement des
phases que nous avons déjà franchies.
La stabilité étant restaurée et la confiance de nos partenai-
res et des investisseurs rétablie, il nous revient en priorité
durant les prochaines années, de consolider les bases de
notre économie. Pour y parvenir, il nous faut impérativement
poursuivre les investissements dans les infrastructures, tout
en accompagnant activement la mutation du secteur agrico-
le.
La modernisation de l’agriculture balisera la voie pour l’essor

des industries de transformation et la multiplication des
PME-PMI. Le défi à relever dans ce domaine, consiste à
favoriser la création de véritables filières de transformation,
allant jusqu’aux produits finis.
Cette première étape de la feuille de route vers la prospéri-
té positionnera le Togo comme une force d’exportation dans
la sous-région et bien au-delà.
Bien entendu, la structuration des filières existantes notam-
ment, le secteur agricole, artisanal et industriel et leur
réorientation vers l’exportation des produits finis et semi-
finis, aura le triple avantage d’accroître la création d’emplois,
de redonner confiance à la jeunesse togolaise et de tirer les
revenus vers le haut.
Une fois cette première étape franchie, il s’agira d’accélérer
la marche vers nos objectifs, en concentrant nos efforts sur
les activités de services, en mettant un accent tout particu-
lier sur la logistique. Fort de sa longue tradition des échan-
ges commerciaux, le Togo aura ainsi toutes les cartes en
main pour se positionner comme le hub d’affaires par excel-
lence, d’une sous-région en pleine croissance.
Enfin, dans la troisième phase de cette feuille de route vers
la prospérité, je vois le Togo s’affirmer dans la construction
d’un label de qualité et d’un pôle de compétitivité.
Togolaises, Togolais
Mes chers compatriotes
Ainsi se présente à grands traits, ma vision de l’avenir. Pour
concrétiser cette vision, il est vital que nous nous entendions
sur certains principes de base.
Tout d’abord, la voie vers la modernité ne se construira pas
au détriment du bien-être des citoyens. Bien au contraire,
elle va de pair avec une prise en compte effective des pré-
occupations sociales des populations.
Ils sont légitimement en quête d’un meilleur pouvoir d’achat
et nous devons en tenir compte en toutes circonstances.
Chacun sait que le phénomène de la vie chère n’épargne
aucun pays. Néanmoins, des efforts doivent être continuel-
lement déployés afin d’en atténuer les effets, en accordant
une attention toute particulière aux investissements à fort
impact social.
En partant du constat que l’accès à un logement décent
constitue l’une des bases fondamentales d’une vie sociale
épanouie, le Gouvernement a décidé de faire de la construc-
tion des logements sociaux un des axes prioritaires de son
action.
Des études ont déjà été réalisées et le Gouvernement plani-
fie d’ores et déjà la construction de nombreux logements
sociaux à partir de 2015.
Un site a déjà été identifié pour la construction de 1000 loge-
ments, dans le cadre d’un projet pilote qui va démarrer avant
la fin de l’année 2014.
Dans le sillage de cette orientation résolument sociale de la
politique du Gouvernement, je voudrais insister sur notre
ferme détermination à conduire notre pays vers la moderni-
té, tout en œuvrant à la construction d’une société togolaise
beaucoup plus inclusive.
Le Fonds national de la finance inclusive que nous avons
lancé en début d’année s’inscrit dans cette dynamique.
Il prend en compte la situation préoccupante de ces nomb-
reux concitoyens qui ont du mal à accéder aux services
financiers de base.
Le démarrage effectif, ce matin même, du Programme d’ap-
pui à l’accès des pauvres aux services financiers témoigne
de notre ferme engagement à changer la donne.
Pour le compte de l’année 2014, ce programme qui est le
tout premier produit du Fonds national de la finance inclusi-
ve, permettra à 300,000 personnes vivant dans la précarité,

Discours à la Nation du chef de l’Etat à l’occasion du 54e
anniversaire de l’indépendance du Togo 26 avril 2014
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d’accéder au microcrédit, à la petite épargne et à la micro assuran-
ce. C’est un bon début. Mais il y a du chemin à faire.
J’en appelle au sens des responsabilités des uns et des autres pour
que le Programme que nous venons de lancer atteigne pleinement
les résultats attendus.
La rigueur est donc de mise afin que les espoirs légitimes qui ont été
suscités ne soient pas déçus.
Je voudrais par ailleurs, souligner que notre marche vers une moder-
nité pleinement assumée devra suivre la cadence de la bonne gou-
vernance économique et financière.
L’aboutissement du processus de mise en place de l’Office togolais
des recettes devrait être accueilli comme un des signes tangibles de
l’évolution de la société togolaise. L’OTR est en effet, la dernière
illustration en date, des avancées que nous réalisons en matière de
bonne gouvernance.
Je tiens toutefois à rassurer les agents des douanes et des impôts.
Ils ne seront pas sacrifiés sur l’autel de la réforme. Les agents des
douanes et des impôts ne sont aucunement visés par les mutations
que nous devons opérer dans nos régies financières pour améliorer
la mobilisation des recettes de l’Etat.
Bien au contraire, il est important que les conditions de travail soient
préservées et la sécurité de l’emploi garantie autant que possible.
C’est pourquoi je voudrais vous convier tous, mes chers compatrio-
tes, à contribuer, chacun à son niveau au succès de la mission
importante que nous avons confiée à l’Office togolais des recettes.
Mes chers compatriotes
Il me paraît fondamental de ne pas oublier que dans un pays comme
le nôtre, qui fonde davantage son développement sur le labeur de
son peuple que sur l’abondance de ses ressources, il n’y a pas de
petites économies.
Chacun peut contribuer, quelle que soit sa position dans l’échelle
sociale, à affermir notre essor économique et social naissant, en
respectant et en faisant respecter autour de lui tout ce qui relève du
patrimoine de l’Etat.
Je vous engage ainsi à mener une lutte sans merci contre les dépen-
ses improductives dans les administrations publiques comme pri-
vées.
La lutte contre les dépenses improductives doit se doubler égale-
ment d’un véritable culte du bien public pour tous les citoyens.
Il est temps de considérer les ouvrages publics, les bâtiments admi-
nistratifs, les plages, les jardins publics, les monuments, les voitures
de fonction, et les édifices publics comme des biens communs dont
la protection et l’utilisation à bon escient sont des devoirs sacrés.
La vraie indépendance est aussi à ce prix et elle est une conquête
de tous les jours.
Togolaises Togolais
Mes chers compatriotes,
Depuis quelques mois, la vie politique nationale est largement domi-
née par le débat sur les réformes institutionnelles et constitutionnel-
les. A moins d’un an de la prochaine élection présidentielle, il n’est
pas étonnant qu’un tel débat soit si animé.
Toutefois et comme je l’avais déjà dit, le débat doit être utile et
fécond. Il doit faire avancer la communauté de destin que nous nous
efforçons de construire ensemble. Dans cet effort qui nous mobilise
depuis plusieurs décennies, notre force ne peut résider que dans
notre aptitude à savoir ce que nous voulons pour nous-mêmes et
pour notre pays.
C’est pourquoi, face aux enjeux majeurs liés au reliquat des réfor-
mes politiques en cours, je voudrais inviter toute la classe politique à
dépasser les calculs partisans et les préoccupations électoralistes
immédiates.
Je voudrais inviter chacune et chacun à dépassionner le débat. A ne
se laisser guider que par le souci primordial de doter notre pays d’un
édifice institutionnel propice à son plein épanouissement.
La démocratie représentative pour laquelle nous avons opté, a légué
à nos sociétés, des mécanismes qui permettent dans un esprit d’ou-
verture, de prendre en compte, la volonté du peuple souverain dans
les choix importants et déterminants que nous sommes appelés à
opérer.
Adaptons ces mécanismes à nos réalités. Mais tâchons surtout d’a-
vancer, en ayant à l’esprit notre responsabilité historique de préser-
ver le climat d’apaisement que notre pays a su retrouver après tant
de péripéties.
Cette exigence fondamentale n’est pas au-dessus de nos forces.
J’en suis pleinement convaincu.
Nous pouvons même être fiers du chemin que nous avons parcouru
ensemble en l’espace d’une décennie. Il ne nous reste qu’à consoli-
der les fondements de notre nation, en poursuivant avec ardeur, sa
construction sur des bases stables, avec des institutions qui remplis-
sent leurs missions, dans un climat apaisé.
Forts de nos récents progrès, nous pouvons et nous devons aborder
l’avenir avec confiance. Je convie donc chacune et chacun à prend-
re la juste mesure des efforts qu’il nous reste à consentir pour para-
chever les réformes dans tous les domaines et engager résolument
le Togo sur la voie de la modernité.
Au fond, l’enjeu est de transmettre aux générations futures, un pays
dans lequel elles vivront mieux que nous n’avons vécu, avec cette
même fierté d’être Togolais mais aussi des citoyens d’un monde dont
ils seront des acteurs à part entière, dans la paix et la fraternité.
Bonne fête de l’indépendance à toutes et à tous.
Vive le Togo
Vive la nation

Mes Chers Compatriotes,Le 27 avril 1958, à l’issue d’un
scrutin mémorable, placé sous

l’égide de l’Organisation des Nations
Unies (ONU), un scrutin libre,
transparent et démocratique, les
populations togolaises, massive-
ment mobilisées derrière les pères
fondateurs de la nation, se sont pro-
noncées sans ambages pour l’indé-
pendance de notre pays, consacrée
le 27 avril 1960.
C’était l’aboutissement heureux et
plein de promesses, d’une longue
lutte politique, d’un effort commun et
soutenu, de multiples sacrifices indi-
viduels et collectifs des filles et des
fils de ce pays.
Nous nous inclinons devant la
mémoire des artisans, de tous les
compagnons et de tous les martyrs
de cette lutte héroïque et patriotique.
Nous ne finirons jamais de saluer le
courage, la probité, la rigueur, l’ab-
négation et la foi des pères de l’indé-
pendance de notre pays. Ils se sont
résolument mis à l’œuvre pour com-
bler les espoirs et les attentes des
générations présentes et futures.
Malheureusement, des mains funes-
tes, égoïstes et cupides mirent brus-
quement un terme à leur noble
entreprise, brisant ainsi le destin de
tout un peuple. C’était le 13 Janvier
1963.
Mes Chers Compatriotes,
Aujourd’hui, exactement 56 ans
après la victoire électorale du 27
avril 1958, un autre scrutin non
moins mémorable, défie notre soif
de liberté, de justice et de progrès
social. L’élection présidentielle de
2015 nous donne en effet, l’occasion
de libérer notre pays du joug d’une
dictature implacable qui permet à un
clan de se transmettre le pouvoir de
père en fils. Elle nous donne l’occa-
sion de mettre fin à l’impunité, à l’in-
justice, aux violations intempestives
de la Constitution, des lois ainsi que
des droits et libertés des citoyens.
Elle nous donne l’occasion de mett-
re fin au pillage des richesses natio-
nales, à la corruption et aux détour-
nements des deniers publics. Elle
nous offre l’occasion de reconstruire
pierre par pierre notre pays meurtri.
Elle nous offre l’occasion d’engager
enfin, une lutte résolue et sans répit
contre la faim, la misère et la pauv-
reté, et de donner sa chance à
chaque Togolaise et à chaque
Togolais, pour une vie paisible et
décente.
Elle nous donne enfin l’occasion de
tourner la page des imposteurs qui
n’ont pas hésité à rejoindre l’oppres-
seur avec armes et bagages et qui
continuent de prétendre porter le
message de l’Ablodé, alors que le
minimum de dignité et de décence
les oblige au silence, après le rejet
cinglant du prétendu accord
RPT/UFC du 26 mai 2010 par les
populations.

C’est le lieu de renouveler nos

hommages à tous
ceux qui sont restés
loyaux aux valeurs de
l’ABLODE et n’ont
jamais accepté la com-
promission. Nous
saluons en particulier,
la mémoire de notre
regretté Conseiller
Spécial Eric ARMER-
DING, ainsi que celle
de notre ainé
Emmanuel Bob AKI-

TANI qui, par leur engagement
exemplaire, nous ont toujours mon-
tré le vrai chemin de l’ABLODE.
Aujourd’hui, comme naguère les
combattants de la liberté, le peuple
togolais, martyrisé et torturé des
décennies durant, mais toujours
debout et digne, doit se mobiliser
massivement aux côtés de l’ANC,
du FRAC, du CST et de toutes les
forces démocratiques pour en 2015,
dire définitivement non au régime
d’imposture qui l’opprime.
Regardons-les ces combattants de
la liberté, ils sont morts dans la
dignité. Comme eux, vainquons ou
mourons pour que demain, brille à
nouveau l’Or de l’Humanité !
En effet, notre pays ne cesse de
s’enfoncer dans les sombres déda-
les de la précarité, du dénuement et
de la paupérisation. La tournée de
l’ANC en cours sur le territoire natio-
nal, avec le soutien des partis mem-
bres du FRAC et du CST, nous édi-
fie davantage sur l’état calamiteux
du pays et la détresse des popula-
tions face au manque de perspecti-
ve d’amélioration de leurs conditions
de vie, inexorablement rythmées au
quotidien par le manque d’eau pota-
ble, d’infrastructures scolaires et
sanitaires, de routes bitumées ou de
pistes carrossables. A cette situation
désespérante s’ajoutent, en période
électorale, des achats massifs de
vote au moyen de divers artifices, y
compris un déversement surabon-
dant de Sodabi (alcool de fabrication
locale), pour enivrer les électeurs et
endormir leur conscience !
Mes Chers Compatriotes,
Dans la perspective de notre victoi-
re, la victoire des forces de l’alter-
nance et du changement en 2015,
nous vous appelons tous, dès main-
tenant, à une mobilisation générale,
pour qu’ensemble, avec cette foi, ce
courage et cette détermination, nous
obtenions, conformément à l’APG,
un dialogue franc et structuré, per-
mettant l’adoption et la mise en
œuvre consensuelles des réformes
politiques, l’amélioration consé-
quente du cadre électoral et l’organi-
sation rapide des élections locales.
C’est le sens de notre marche paci-
fique d’hier samedi 26 avril, qui fera
date dans les annales de nos reven-
dications politiques. Nous saisis-
sons l’occasion pour saluer la parti-
cipation massive des populations de
Lomé et de ses environs, à cette
gigantesque démonstration de la
ferme volonté du peuple togolais de
voir rétablie la Constitution qu’il s’est
librement et souverainement don-
née par référendum en 1992.
Nous voulons ici, mettre en garde
les autorités togolaises contre leurs
manœuvres dilatoires, car elles doi-
vent comprendre, avec la mobilisa-
tion de ce samedi 26 avril, qu’elles
entendront ainsi gronder la rue, de
Lomé à Cinkassé, tant que les réfor-
mes politiques de l’APG, ne seront

pas
faites à la satisfaction des popula-
tions.
Les autorités togolaises doivent
également comprendre que l’apai-
sement sociopolitique dans notre
pays, passe par la cessation des
violations intempestives des droits
et libertés des citoyens. Il s’agit de
mettre un terme à la répression des
manifestations publiques pacifiques
organisées dans le respect des lois
et procédures en vigueur.
Les autorités doivent enfin compren-
dre que l’apaisement sociopolitique
dans notre pays, passe par la mise
en place d’une commission d’enquê-
te indépendante pour faire toute la
lumière sur l’affaire des incendies
des marchés. Il est temps d’annuler
les inculpations abusives des diri-
geants et des militants de l’ANC, du
FRAC et du CST. Il est temps d’arrê-
ter le supplice inutile des prisonniers
politiques, en libérant toutes les per-
sonnes encore détenues dans cette
affaire.
Togolaises, Togolais,
En cette veille de la fête du Travail,
le 1er mai,  nous en appelons parti-
culièrement à la mobilisation de tous
les travailleurs togolais. Soutenir les
forces démocratiques, soutenir l’al-
ternance et le changement, consti-
tuent un devoir sacré pour nos tra-
vailleurs qui pâtissent de l’incurie
d’un régime archaïque et corrompu,
eux qui endurent des conditions de
travail pénibles et indécentes, eux
qui voient leurs efforts quotidienne-
ment ruinés par des promesses
jamais tenues, eux qui sont les victi-
mes du clientélisme, du favoritisme,
du tribalisme et du népotisme qui
gangrènent les institutions ainsi que
les administrations publiques et
parapubliques.
En exprimant à vous tous, tra-
vailleurs togolais, nos sentiments de
solidarité à l’occasion du 1er Mai,
nous vous invitons à la vigilance et à
la mobilisation de tous les instants
pour réaliser en 2015, l’alternance et
le changement qui doivent ouvrir les
meilleures opportunités de travail,
de développement, de progrès
social, de prospérité et de bien-être
pour tous.
Demain, c’est ensemble avec toutes
les forces vives de la nation que,
dans un sursaut patriotique, nous
allons transcender les rancœurs et
les frustrations, pour réaliser la vraie
réconciliation nationale, et célébrer
dans la joie et l’allégresse la fête de
l’indépendance de notre cher pays
le Togo.
Notre aspiration profonde et légitime
est de voir le Togo s’engager enfin
sur le chemin d’une véritable démo-
cratie et d’un développement soli-
daire.
Togolaises, Togolais,
Mes Chers Compatriotes,
Mobilisons-nous donc pour faire
revivre et pour réaliser les rêves des
pères de l’indépendance de notre
pays. Mobilisons-nous pour rebâtir
le Togo, un pays meurtri et ruiné.
Venez donc tous et rebâtissons la
cité !
L’Eternel bénisse et protège le Togo
et le Peuple Togolais !
ABLODE !…              ABLODE !…
ABLODE GBADJA !..
Fait à Lomé, le 27 Avril 2014
Le Président Jean-Pierre Fabre

Message à la Nation du Président Jean-Pierre Fabre 
A l’occasion de la Fête Nationale du 27 avril Togolaises, Togolais,

suite de la page5
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La scène se passe dans un bar. Un homme, membre d'une association de lutte contre l'al-
coolisme tente d'en convaincre un autre d'arrêter la boisson. Mais, cramponné au zinc pour ne
pas s'effondrer, il refuse d'entendre raison. L'anti-alcoolique lui dit alors :
- Savez-vous que l'alcool tue chaque année au moins 100 000 français ?
Et l'autre lui répond :
- M'en fous, chui Belge !

Une petite fille rentre de l'école et dit à sa mère :
- Dis maman : les enfants à l'école disent tous que j'ai une grande bouche. C'est vrai ?
Sa mère lui répond :
- Mais non ma chérie, prend ta pelle et mange ta soupe !

Deux belges reviennent de la chasse avec un sanglier.
Ils veulent le mettre dans le coffre en le tirant par la queue mais ont beaucoup de mal. Un autre
chasseur belge passe et leur dit :
- Mais non ! Il faut le tirer par la tête c'est plus facile !
Alors les belges obéissent et le prennent par la tête. L'un d'eux dit :
- T'as vu, il avait raison, c'est vraiment plus facile.
- Ouai mais on s'éloigne de la voiture là !

Pourquoi les femmes belges ne changent-elles que rarement les couches de leur bébé ?
Parce que sur la boîte c'est marqué "jusqu'à 19 kilos". 

Santé & Sexualité

BOULEVARD Bd. Du
13 Janv. Doulassamé 22 21 65 49
BON PASTEUR 38, Av. Libération 22 21 13 67
AMESSIAME-BE Marché de Bè 22 21 49 74
OCAM Rue de l’ENTENTE 22 21 62 05
KODJOVIAKOPE Avenue Duisbourg  22 21 89 90
GBOSSIME Face Marché Gbossimé 22 22 50 50
HÔPITAL Face Hôpital CHU-Tokoin  22 20 08 08
PROSPERITE Bd Eyadéma entre AUBA et la
Direction de la Police Judiciaire (DPJ) 23 38 84 25
GBEZE Boulevard Jean Paul II 22 26 32 61
AEROPORT l’Aeroport SITO 22 26 21 22
NOTRE DAME assiyéyé derrière le marché
d'Hedzranawoe,  face  piscine Atlantide 22 42 74 04
St PIERRE Sagboville Hedzranawe. Boulevard
Haho 22 26 19 73
MAWULE Bè-Kpota (Anc. Pharmacie du
Rond Point Gakpoto) 22 27 11 21
SARAH Près du centre de santé d'Adakpamé 
22 27 09 25
ELI-BERECA Route d'Adidogomé, Immeuble
SIKOVIC face bureau de Poste 22 51 22 82
BESDA Adidogomé-Aménopé, Route de Kpalimé

22 51 05 29

ACTUELLE Route de Ségbé
Quartier Sagbado - Adidogomé 22 51 11 72
SOLIDARITE Rue Avédji vakpossito - Près de la
Station Total Totsi 22 50 37 07
CONFIANCE Face GTA 22 25 39 32
MATHILDA Route PATASSE - Lomégan –
ODEF 22 51 15 34
EL SHADAÏ Face Ecole Théologie ESTAO  22
51 44 25
ORCHIDEE LLEO 2000 22 47 42 87 
LA GRÂCE Près de l’Auberge Sahara avant la
Station SUN AGIP Agoè
22 25 91 65
TAKOE Avant la station CAP ESSO de Zongo (côté
opposé) 22 34 03 42
VITAS Située à Agoè Assiyéyé du côté ouest
22 25 63 43
SATIS Près du C.E.G. Koshigan à agoè-logopé
sur le Bd de la CEDEAO 22 50 30 55
AVEPOZO A côté de la place publique d'ave-
pozo 22 27 04 86
LE DESTIN A côté de l'Agence ECOBANK de
Baguida 22 41 15 41

Bouffée de rire

Pharmacies de Garde
Du 28/04/14 au 05/05/14

Une étude américaine montre que plus on fait l’amour, plus on se dit
heureux. Surtout si on pense être plus performant que d’autres. Le
sexologue genevois Francesco Bianchi-Demicheli commente ces
résultats sous l’angle de la médecine sexuelle, qui montre un lien
évident entre santé sexuelle et santé physique et psychique.
Plus on fait l’amour, plus on se sent heureux. Un bonheur qui serait enco-
re accru lorsque l’on pense s’adonner à ce plaisir plus fréquemment que
son voisin. C’est le résultat d’une étude sociologique de l’Université amé-
ricaine de Colorado Boulder, réalisée à partir de l’analyse des données
d’un sondage mené de 1993 à 2006 auprès de 15 386 personnes qui
décrivaient leur vie et leur niveau de bonheur.
Le chercheur, le Pr Wadsworth, a contrôlé et comparé de nombreux aut-
res facteurs, dont le revenu, le niveau d’éducation, le statut marital et la
santé. Ceux des sondés qui avaient fait l’amour deux ou trois fois par
mois étaient à 33% plus enclins à se déclarer heureux que ceux n’ayant
pas eu de relation sexuelle durant les douze mois précédents. Ceux
parmi les sondés qui l’avaient fait deux à trois fois par semaine se décla-
raient à 55% plus heureux. Et les personnes interrogées ayant des rap-
ports sexuels deux ou trois fois par mois, mais qui pensaient que les aut-
res le faisaient chaque semaine, n’avaient plus qu’une probabilité d’envi-
ron 14% de se sentir plus heureux.
Quantité et qualité
Toutefois, si la fréquence des rapports sexuels joue certes un rôle, elle ne
suffit pas à la satisfaction sexuelle. Certaines personnes font très souvent
l’amour sans pour autant être épanouies. Par exemple parce que leur
partenaire ne sait pas les stimuler convenablement ou ne s’inquiète pas
de leurs besoins et envies, ne pensant qu’aux siens.
D’autres, à l’inverse, ont une activité sexuelle moins soutenue tout en se
sentant comblés, parce qu’ils ont l’écoute de leur partenaire, qu’ils com-
muniquent par les mots et par les gestes, connaissent leurs corps et
savent ainsi comment se donner du plaisir. Comme le résume le sexolo-
gue, «la base nécessaire à l’épanouissement, ce sont des rapports
sexuels de qualité, que le désir et l’excitation de chacun soient éveillés et
comblés de manière adéquate».
Par ailleurs, notons que l’on suppose qu’il existe chez les deux sexes un
principe de continuité dans la sexualité: plus on serait actif sexuellement
dès sa jeunesse, plus on le resterait avec l’âge. A l’inverse, si le sexe n’é-
tait pas important, voire ennuyeux vers trente ans, cela n’évoluerait guère
en vieillissant. Le sexe prolonge la vie
Vivre une sexualité active et épanouie a divers effets bénéfiques sur la
santé physique et psychique et prolongerait même la durée de vie. «Cela
permet en effet de rester plus longtemps en forme et d’avoir une meilleu-
re santé, et influe très positivement sur le bien-être général et sur les
fonctions intellectuelles, en particulier sur la mémoire», explique le Dr
Bianchi-Demicheli. Parmi les autres bénéfices des rapports sexuels régu-
liers, il cite notamment:

une réduction des maladies cardiovasculaires et des décès dus à ces
affections. Cela peut probablement s’expliquer partiellement par la libéra-
tion de certaines substances pendant l’acte sexuel, dont notamment le
monoxyde d’azote (NO). C’est son effet vasodilatateur qui jouerait un rôle
protecteur contre les maladies cardiovasculaires, mais il existe probable-
ment d’autres substances actives impliquées;
une meilleure résistance au stress, ce qui protégerait l’organisme cont-

re l’hypertension induite par le stress;
une diminution des douleurs articulaires chez les personnes qui en

souffrent de manière chronique;
une protection contre la dépression et une amélioration de l’humeur;
une diminution du risque de cancer du sein, chez les personnes ayant

une activité sexuelle régulière, selon certaines études qui restent à confir-
mer. Mythe et réalité
«Les hommes ressentent plus de désir que
les femmes»
C’est un mythe largement répandu que de penser que les hommes res-
sentiraient davantage de besoins sexuels et auraient plus souvent envie
de faire l’amour que les femmes. La réalité est plus nuancée, comme
l’explique le Dr Francesco Bianchi-Demicheli: «Le désir sexuel des hom-
mes est surtout plus constant, régulier. Même lorsqu’ils n’ont pas de par-
tenaire fixe, cette envie à tendance à persister. Chez la femme, le désir
peut être très fréquent et intense également, mais avec une variabilité
beaucoup plus importante. Elle pourra ainsi vivre des périodes plus ou
moins longues sans ressentir aucun ou seulement un faible désir sexuel,
lorsqu’elle n’a pas de partenaire fixe ou qu’il n’est pas en harmonie avec
elle, par exemple, puis ressentir la flamme du désir se raviver de maniè-
re intense, puissante et énergisante, quand et si elle rencontre un parte-
naire qui arrive à la faire vibrer.»

Faire l’amour souvent rend
heureux et préserve la santé

Terrain de Jeux
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6 4 2 8

7 8 3 4
2 3 1 5 9 6

5
4

2 4
6 7 5 8

7 1 3

5 6
4

3 2
4 6 2 1

5
3 5 1 6

Jeu n°156: Adulte Jeu n°156: Enfant

Sudoku : Règle du jeu
Le sudoku est une grille de 9 cases sur 9, divisée elle-même en
9 blocs de 3 cases sur 3. Cette grille contient déjà quelques chif-
fres. Le but du jeu est de la remplir entièrement avec des chiff-
res allant de 1 à 9 de manière que:
- chaque ligne contienne tous les chiffres de 1 à 9;
- chaque colonne contienne tous les chiffres de 1 à 9;
chaque bloc de 3 x 3 contienne tous les chiffres de 1 à 9.

Solution jeu n°155: EnfantSolution jeu n°155: Adulte

Le sudoku  est une mini grille de 6 cases sur 6,
elle-même divisée en 6 blocs de 3 cases sur  2. Le but du
jeu est de la remplir avec les lettres  de 1 à 6 de manière
que:
- chaque ligne contienne toutes  les lettres de 1 à 6;
- chaque colonne contienne tous les lettres de 1 à 6;
-chaque bloc de 3 x2 contienne aussi tous les lettres de 1
à 6.

Sudoku : Règle du jeu

4 1 6 5 2 3
2 5 3 1 6 4
1 2 4 3 5 6
6 3 5 4 1 2
5 4 2 6 3 1
3 6 1 2 4 5

3 1 8 9 4 7 5 2 67 9 5 6 3 2 4 1 86 2 4 5 8 1 7 9 38 3 2 7 1 6 9 4 54 7 9 8 5 3 2 6 11 5 6 2 9 4 8 3 79 6 7 3 2 8 1 5 45 4 3 1 7 9 6 8 22 8 1 4 6 5 3 7 9
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Le Groupe Bolloré Africa Logistics
a procédé le Samedi 26 avril 2014
à Lomé à son lancement et de
celui de la ligne ferroviaire au
Togo.
Dénommée Blueline, le projet
ferroviaire Lomé- Cotonou-
Niamey-Ouagadougou- Abidjan
vise à rénover et embellir la gare
de Lomé qui elle,  sera sous peu
reliée  a celle de Cotonou (155km)
et dont la liaison jusqu’à Blitta
(276km), en direction du Burkina
Faso sera modernisée, est l’un
des points majeurs de la liaison
ferrée de l’ouest africain.
Grace à ce projet selon le prési-
dent du Groupe Bolloré, Vincent
Bolloré, «Lomé, la capitale togo-
laise fera ainsi partie intégrante
de l’une des plus importantes
voies  ferroviaires traversant le

Togo, le Benin, le Niger, le
Burkina Faso et la Cote d’Ivoire
soit environ 3000 Km. »
Ce réseau ferroviaire est présent
dans 55 pays, dont 46 sur le conti-
nent africain.
Outre cette ligne ferroviaire lancée
ce samedi par Faure Gnassingbé,
le groupe Bolloré a aussitôt inau-
guré son espace dénommé Blue
Zone dans le quartier Cacaveli
tout près du marché toujours à
Lomé.
Ce centre de plus de deux hecta-
res dispose d’une batterie bapti-
sée le Lithyum Metal Polymère
qui permet de stocker l’électricité
apporté par le soleil chaque à
instant  afin de le restituer la nuit
ou quand il pleut.
Cette batterie  permettra la trans-
formation de l’énergie intermitten-
te en une énergie permanente,

infinie et totalement écologique.
Les populations bénéficiaires de
ce projet, mise a part la réhabilita-
tion et l’embellissement de la
gare, auront des services inno-
vants, des accès plus faciles à
l’eau potable, et a internet, de l’é-
nergie qui va permettre aux arti-
sans et petit producteurs  de se
développer.
Charles Gafan, Président
Directeur Général du groupe
Bolloré au Togo, gratifié par son
patron, Vincent Bolloré est l’archi-
tecte de ce projet. 
Il a transformé en moins de deux
mois, le terrain vierge de Cacavéli
en un centre électrique et techno-
logique, ce que salue le patron du
groupe : « C’est un travail consi-
dérable qui a été fait ici par
Charles Gafan.» L’ancien champ-
ion de cyclisme a suivi de bout en
bout les travaux qu’il a initiés à
Cacaveli : «Nous allons faire
profiter de la présence du grou-
pe Bolloré au Togo  et de sa
technologie à notre pays.
Passée l’étape de la BlueZone,
viendront dans les prochains
jours d’autres initiatives inté-
grées au développement du
Togo, c’est mon objectif et celui
du groupe Bolloré» a-t-il promis.
Le groupe Bolloré se propose
d’accompagner le Togo dans la
mise en œuvre de ses projets de
développement des infrastructu-
res favorisant le développement.
Le projet a donc pour objectif de
faire du Togo une vitrine des pos-
sibilités «BlueSolutions» avec ses
nouvelles technologies par la

création de zones entièrement
indépendantes en énergie, eau et
internet. 
La Blueline, « Ligne de vie et
d’espoir », a pour principale fina-
lité de mettre en œuvre une ligne
ferroviaire desservant des
«BlueZones » où seront livrés de

l'EAU, de l’ENERGIE et un accès
à INTERNET sous diverses for-
mes de services. La ligne de che-
min de fer reliant la gare centrale
des chemins de fer du Togo au
point d’arrêt de Cacavéli,  précé-
demment jonchée de dépotoirs et
engloutie par les herbes, a été
nettoyée avec le concours des
habitants des quartiers traversés
par la voie. Quelques 300 emplois
temporaires ont été créés durant
la phase de mise en œuvre du
projet.
L’espace est  principalement dédié
à la jeunesse et doté  d’une salle

Internet  pour faciliter l’accès aux
outils informatiques aux jeunes
d’une bibliothèque (dont la mise
en place sera effective dans les
semaines à venir), une salle de
projection, de spectacle ou de ren-
contres diverses pour faciliter les
échanges culturels d’une cafétéria

et d’un terrain multidisciplinaire
(handball, volley, basket et ten-
nis). Le Togo est le premier pays
bénéficiaire de ce projet : une Blue
Zone en Afrique.
C’est d’ailleurs venu à point
nommé dans une zone de
Cacavéli complètement perdue.
C’est d’ailleurs une chance pour
ces populations qui ont connu il y
a quelques mois un marché
moderne dénommé
Dékawowosimé. 

Richard Aziagué

Investissement et développement 
BOLLORE : Blueline et  Bluezone pour le Togo

Le  méga concert musical organi-
sé par l’association pour la promo-
tion des arts et la culture  et soute-
nu par monsieur Alberto Olympio
programmé  pour le 27 avril 2014,
a été interdit.
C’est dans un courrier en date du
jeudi 24 avril 2014 adressé aux
organisateurs dudit concert, par la
délégation spéciale de la ville de
Lomé.
Les organisateurs dans une
conférence de presse assurent
voir  remplis toutes les conditions
d’autorisation du concert : celle du
ministère des arts et de la culture,
du ministère des sport et de la jeu-
nesse et même celle de la mairie
qui aujourd’hui annule la tenue du
concert qu’elle avait  elle-même
auparavant autorisée. 
Le concert devrait rassembler une
vingtaine d’artistes togolais et
étrangers  et avait simplement
pour objectif de donner juste un
sourire à la jeunesse togolaise.
Une initiative d’un togolais, Alberto
Olympio, qui s’intéresse à son
pays après 17 ans passés à
Microsoft et propriétaire depuis
quelques années du Groupe

Axxend.
Pour les
o r g a n i s a -
teurs «c’est
un sentiment
de frustration
et c’est
i n c om p r é -
h e n s i b l e
qu’on puisse
annuler un
concert de la
sorte.» 
Le muselle-
ment de la
voie des
artistes célè-
bres comme
Omar B,
Almok, Tach
Noir, Ras Ly,
D ieudonne
Wila, Master
Popa, Kossi
A p e ’ s o n ,
Agboti Yao,
Papou, Yaovi
K e t h e t i ,
Ahmed Jah
Cisse, Baby
Philip, donne

la preuve que le Togo renoue avec
les pratiques obscures de la cen-
sure et de l’arbitraire.
Le 27 avril, toutes les togolaises et
tous les togolais fêtent
l’Indépendance, mais on rend
aussi hommage à Sylvanus
Olympio le père de la nation togo-
laise, comme le rappelle à juste
titre Godwin Tété dans son ouvra-
ge. 
Mais, Alberto OLYMPIO vient de
se confronter à la réalité de notre
pays et de ceux qui le gouvernent
en voyant le concert annulé sans
raison et sans explication, quitte à
frustrer des milliers de jeunes qui
rêvent d'échapper à leur quoti-
dien, en allant voir se produire sur
scène leurs artistes préférés, et
ainsi de fêter dans la joie, la
musique et la danse l’anniversaire
du Togo libre.
La censure" CONCERT INTER-
DIT PAR LA MAIRIE"  placardée
sur le affiches annonçant l'événe-
ment culturel est venue ruiner
l'instant de bonheur et de fête à
laquelle la jeunesse se préparait
avec joie et entrain. Mais la joie a
rapidement laissé place à la

déception et à la colère.
Alberto OLYMPIO encaisse le

coup car il est triste pour tous ces
jeunes à qui il voulait offrir
quelques notes de musique et
quelques instants de fête.
Cependant, il ne semble pas se
plier à l’intimidation. Il l’a manifes-
té dans communiqué qu’il a tenu à
adresser aux médias.
A la lecture des mots d’Alberto
OLYMPIO, on se prend à rêver de
pouvoir un jour  écrire au TOGO le
mot Liberté.  Mais on imagine
aussi que trop bien, les raisons qui
ont pu amener les autorités à
prendre cette décision brutale et
violente et d'utiliser la censure et
l'arbitraire, 
Ce n’est que partie remise
puisque, et sans aucun doute,
Alberto Olympio a encore beau-
coup de choses à faire découvrir
au peuple togolais qui reste dans
l’attente d’un lendemain meilleur.
Dans la foulée, la marche prévue
par le CST a été aussi interdite et
réprimée par les forces de sécuri-
té. 
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